
Pour Kenza, suivre sa formation
en alternance était essentiel.

Interview p. 8

Kenza, étudiante en DEUST
Préparateur en pharmacie
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Le BTS Métiers de l'esthétique, de la cosmétique et de la parfumerie (MECP) est une formation aux multiples facettes.

BTS MECP : la beauté en formation
Pages 4 et 5
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Des membres du BDE vous
présentent leur mascotte.

Vie du lycée p. 2

Bureau des étudiants : faire
vivre le campus !
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La saison 5 de "Stranger Things"
réserve quelques surprises.

Culture p.10

« Stranger Things », clap de
fin sur une série mythique
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Henriette Leprovost avait 12 ans
lorsque la guerre a commencé.

Témoignage p. 7

Paroles d'une survivante des
bombardements du Havre
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Les TCCSHCR, à votre service !

BDE : « Créer une dynamique »
Interview - Manon Dalençon, animatrice en pastorale et fondatrice du Bureau des
étudiants, et Alix Côme, étudiant en première année de BTS Tourisme.

JDA News n°29 - Février 2026 - page 2

Les élèves de TCCSHCR, prêts avant le coup de feu.
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Le Père Gol fier, prêtre au
Havre de la paroisse Saint-
Étienne-des-Hautes-Terres,
nous a pro posé d'or ga ni ser et
de ser vir le ven dredi 16 jan vier
2026 lors des vœux et de
l'inau gu ra tion de la salle qui
s'ap pelle désor mais "Centre
parois sial Gas ton Raoult",
ancien résis tant havrais béa ti- 
fié. Nous étions enca drés par
nos pro fes seurs d'en sei gne- 
ment pro fes sion nel et de fran- 
çais, Kris tell Radi gois et Hélène
Taber let. Retour en détail sur
cette soi rée.

La préparation du service
Nous avons tout d'abord

déter miné le nombre de pièces
pour un ser vice de 70 per- 
sonnes. Nous avons ensuite
cal culé le coût de revient par
per sonne puis nous avons
sélec tionné les pièces sur cata- 
logue. Avec ces élé ments, nous
nous sommes ren dus à Pro mo-
cash, un gros siste spé cia lisé
dans la res tau ra tion, pour récu- 
pé rer notre com mande.

La mise en place
À 17h, nous sommes arri vés

au centre parois sial de l'église
Saint-Denis de San vic. Un
groupe s'est occupé d'ins tal ler
la salle tan dis que l'autre pré- 
pa rait les pla teaux de mises en
bouche. Puis, nous nous
sommes tous retrou vés dans
l'of fice pour le brie fing des tiné
au ser vice. Vers 18h30, les
convives sont arri vés.

 
La soi rée a débuté par le dis- 

cours du Père Gol fier et
diverses inter ven tions pour pré-
sen ter Gas ton Raoult. Pen dant
ce temps, nous nous entraî- 
nions à ouvrir les bou teilles de
cidre de manière pro fes sion- 
nelle, à savoir le plus silen cieu- 
se ment pos sible.

Le coup de feu
Une fois les dis cours ter mi- 

nés, la bri gade s'est divi sée en
deux par ties  : cer tains étaient
bar men, d'autres pro po saient
en salle les cana pés dis po sés
sur les pla teaux. Au fur et à

mesure du ser vice, les postes
ont évo lué en fonc tion des
besoins des invi tés.

Une expérience à revivre
Nous avons reçu un accueil

très cha leu reux et avons été
remer ciés pour la qua lité de
notre tra vail et notre effi ca cité.
Cette expé rience fut valo ri sante
pour nous tous, à la fois pour la

cohé sion de la classe et l'ac- 
qui si tion de nou velles com pé- 
tences. Avec l'ar gent gagné,
nous orga ni se rons une sor tie
de fin d'an née avec nos pro fes-
seurs pour fêter la fin de nos
études en CAP Com mer cia li sa-
tion et ser vices en Hôtel-Café-
Res tau rant.

Les élèves de TCCSHCR

Angèle, Mathis, Nina et Quentin vous présentent la mascotte du BDE.
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Pour quoi avoir créé un
Bureau des étu diants (BDE) ?

 
Manon Dalen çon  : Nos étu- 

diants sont répar tis sur plu- 
sieurs sites - Coty, le CFA, le

Parc -, ce qui rend la cohé sion
dif fi cile. Le but était de créer un
BDE sur le modèle de ce qui
existe à l'uni ver sité ou dans
d'autres écoles, pour créer une
dyna mique étu diante.

Alix  : Cela fait vivre le cam- 
pus : au moins, il se passe des
choses !

 
Et est-ce que beau coup

d'étu diants y par ti cipent ?
 
Manon Dalen çon : En tout, il y

en a 25, dont une quin zaine
très actifs.

 
Com ment finan cez-vous ce

pro jet ?
 
Manon Dalen çon  : À l’heure

actuelle, nous n’avons pas de
finan ce ment et toutes nos
actions sont gra tuites. L'ob jec tif
est de col lec ter des fonds en
orga ni sant des ventes.

 
Et com ment vous trou vez-

vous des idées d'ac ti vi tés ?
 
Alix : Il y a des réunions, sur

Zoom ou en pré sen tiel, durant
les quelles nous échan geons
nos idées. Dif fé rents pôles se

sont aussi consti tués  : le pôle
sport, le pôle com mu ni ca tion...

 
Manon Dalen çon  : ... et aussi

le pôle éco lo gie, le pôle culture.
Et puis, le pôle par te na riat. Il
s'agit de démar cher des orga- 
nismes, des res tau rants, les
bars afin d'ob te nir soit des
réduc tions, soit des par te na- 
riats.

Cha cun s'ins crit dans un ou
plu sieurs pôles. Le but est de
mutua li ser les idées et de par ti-
ci per aux pro jets qui nous ins-
pirent.

 
Un mot sur votre mas cotte ?
 
Manon Dalen çon  : C’est une

super mas cotte. Un renard
orange. Les étu diants doivent
encore lui choi sir un nom.

Propos recueillis parClara Dalifard, Clara Agoutinet Manon Hébert, 2GTE
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Être une fille en STI2D : « Dans les projets,
c'est souvent moi qui m'incruste »

Être un garçon en ST2S : « Cela permet de
dépasser les préjugés »

JDA News n°29 - Février 2026 - page 3

Anna, seule fille parmi les garçons de première STI2D.
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Inter view
Anna, élève en 1STI2D et

Manuela, élève en TSTI2D
(Sciences et tech no lo gies de
l'in dus trie et du déve lop pe ment
durable).

 
Pour quoi avez-vous choisi

cette filière ?
 
M  : À la fin de ma seconde,

j’ai choisi cette filière car je vou- 
lais être ingé nieure en éner gie
renou ve lable. Fina le ment, je
pense plu tôt tra vailler dans les
télé coms.

 
A   : Je suis entrée en STI2D

pour deve nir archi tecte mais je
songe actuel le ment à tra vailler
dans l’élec tri cité, ce qui cor res- 
pond davan tage à ma filière.

 
Vous atten diez-vous à ce qu'il

y ait autant de gar çons dans
votre classe ?

 
M. : Ça a été une sur prise

pour moi de me retrou ver avec

autant de gar çons, nous ne
sommes que deux filles dans la
classe.

 
Les autres élèves vous

mettent-ils à l’aise pour les tra- 
vaux de groupe ?

 
M  : Non, pas vrai ment. Je

suis sou vent seule à mener les
pro jets. Cepen dant, quand

c’est obli ga toire, cer tains
élèves m’in vitent à venir avec
eux.

 
A  : Pen dant les tra vaux de

groupe, c'est sou vent moi qui
m'in cruste. Les gar çons ne tra- 
vaillent pas tou jours assez,
alors je les motive.

 

Cette situa tion est-elle un
atout ou un han di cap ?

 
A. : C’est plu tôt un atout car il

y a moins de filles, donc moins
de pro blèmes. Même si le fait
d’être la seule fille peut par fois
être lourd. J’au rais aimé que
nous soyons au moins deux
dans la classe. Je fais avec,
sachant que cette filière me
plaît.

 
M  : Cela peut être un atout

comme un han di cap. Le han di- 
cap, c'est qu'une fille aura
peut-être du mal à se faire
beau coup d’amis et devra se
faire res pec ter.

 
Quel conseil don ne riez-vous

à une fille qui sou haite inté grer
cette filière ?

 
M. Res tez concen trée sur

votre objec tif !

Propos recueillis par MargauxLange et Alice Debieu, 2GTE

Borys, inscrit depuis deux ans en ST2S, ne souffre pas d'isolement.
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Inter view
Naël et Borys, élèves en ter-

mi nale ST2S, Dimi try, élève en
pre mière ST2S (Sciences et
tech no lo gies de la santé et du
social )

 
Pour quoi avez-vous choisi

cette filière ?
 
Naël  : J’ai choisi la filière

ST2S car je veux tra vailler dans
le social.

 
Dimi try  : J'ai choisi cette

filière pour être infir mier-sapeur-
pom pier.

 
Borys  : Je me suis ins crit

essen tiel le ment pour la bio lo- 
gie.

 

Avez-vous été sur pris qu'il y
ait autant de filles dans votre
classe ?

 
Naël  : Je n’ai pas vrai ment

été sur pris car j’ai tou jours su
que c’était une filière par ti cu liè- 
re ment fémi nine mais cela
repré sente quand même un
chan ge ment.

Borys  : Je n'ai pas été cho- 
qué car je savais que je serais
confronté à une classe de filles
et dès la pre mière, tout s'est
très bien passé.

 
Vivez-vous cette situa tion

comme un atout ou un han di- 
cap ?

 
Naël   : Pour moi, c'est posi tif

car je vais exer cer un métier
majo ri tai re ment fémi nin alors
cela me pré pare à la réa lité.

Et puis, cela per met de
dépas ser les pré ju gés.

 
Dimi try  : Ce n'est pas vrai-

ment un han di cap, mais cer- 

taines filles ont ten dance à aller
plus faci le ment vers leurs
amies. C'est à nous, gar çons,
de faire l'ef fort de nous inté grer.

 
Que conseille riez-vous à un

gar çon qui sou haite inté grer la
filière ST2S ?

 
Naël  : C'est sûr qu'il devra

faire des efforts pour trou ver sa
place.

 
Borys : Et il faut sur tout venir

en ST2S par choix pour la filière
et non pour les élèves qui la
suivent.

 
Dimi try  : Je lui dirais qu'il ne

faut sur tout pas hési ter car
c'est une très bonne filière pour
se pré pa rer à cer tains métiers.
Et au niveau ambiance de
classe, on s'en tend tous très
bien.

Propos recueillis parMargaux Langeet Alice Debieu, 2GTE
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Le BTS MECP : une formation complète et
enrichissante
Des techniques esthétiques au commerce jusqu’à l’animation et au management, ce
BTS révèle toute la richesse d’une formation aux multiples facettes.

Une formation ancrée dans le monde
professionnel
Interventions de professionnels, conférences, projets concrets offrent aux étudiants des
enseignements connectés aux réalités du terrain.
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Stéphanie Delesque, directrice des études, entourée des étudiantes
lors de l'inauguration du plateau Mary Cohr sur le site Coty.
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Le BTS Métiers de l’es thé- 
tique, de la cos mé tique et de la
par fu me rie (MECP) ne se limite
pas à l’ap pren tis sage des tech-
niques esthé tiques. Il s’agit
d’une for ma tion com plète qui
allie savoir-faire tech nique,
connais sances scien ti fiques,
com pé tences com mer ciales et
qua li tés humaines. Les étu- 
diants sont aussi for més à la
ges tion de la rela tion client, à la
com mu ni ca tion, au tra vail en
équipe et à l’adap ta tion à dif fé- 
rents publics.

Des environnements variés
Bien au-delà de l’image par- 

fois réduc trice de la seule
beauté exté rieure, le BTS MECP
pré pare les étu diants à deve nir
de véri tables pro fes sion nels
capables d’in ter ve nir sur le
bien-être glo bal des per sonnes,

en tenant compte des dimen- 
sions phy sique, men tale et
émo tion nelle.

 
Cette approche glo bale per-

met de for mer des pro fes sion- 
nels aptes à évo luer dans des
envi ron ne ments variés tels que
les ins ti tuts, les spas, les struc- 
tures de bien-être, le sec teur

spor tif ou encore les entre-
prises de cos mé tique et de
par fu me rie.

La poursuite d'études
Après le BTS MECP à Jeanne

d'Arc, les étu diants peuvent
pour suivre leurs études en inté- 
grant, par exemple, la licence
pro fes sion nelle For mu la tion et
Ana lyses des Pro duits Cos mé- 
tiques à l'uni ver sité du Havre,
une licence du champ de la
cos mé to lo gie ou encore une
licence d’autres champs
(mana ge ment, com merce,
etc.). Il est éga le ment pos sible
d'ob te nir la cer ti fi ca tion « Retail
Mana ger Mode & Beauté  » de
l'école EMA Sup Paris.

Léana Deloeil, Roxane Courseauxet Yéléna Cosson, 1BTS MECP

Une action réunissant plusieurs
partenaires.
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Un pilier essentiel
Au cœur de cette for ma tion,

les par te na riats occupent une
place essen tielle. En lien avec
les acteurs du sec teur de la
beauté, du bien-être, du sport
et du luxe, ces col la bo ra tions
per mettent de connec ter les
ensei gne ments théo riques aux
réa li tés du ter rain.

 
Grâce à ces par te na riats, les

étu diants déve loppent des
com pé tences variées  : tech- 
niques, rela tion nelles, com mer-
ciales et orga ni sa tion nelles. Ils
apprennent à adop ter une pos-
ture pro fes sion nelle adap tée, à
com prendre les attentes des
publics et à s’ins crire dans une
démarche de qua lité de ser- 
vice. Dans un contexte où le
bien-être occupe une place

crois sante, le BTS MECP forme
des pro fes sion nels poly va lents,

capables de répondre à des
besoins diver si fiés, allant du
soin esthé tique au bien-être
glo bal.

Des actions au service duterritoire
Tout au long de l’an née, le

BTS MECP s’im plique acti ve-
ment dans des actions pro fes- 
sion nelles au ser vice du ter ri- 
toire havrais. En par te na riat
avec le Centre com mu nal d'ac-
tion sociale (CCAS) de la ville
du Havre, les étu diants par ti- 
cipent à des pro jets concrets
visant à pro mou voir le bien-
être, l’es time de soi et le lien
social auprès de publics variés.

 
La for ma tion s’illustre éga le- 

ment par son nou veau pla teau
Mary Cohr, où les étu diants
inter viennent dans un cadre

pro fes sion nel exi geant. Cet
espace per met de mettre en
pra tique les tech niques de
bien-être tout en déve lop pant
rigueur, adap ta bi lité et pos ture
pro fes sion nelle.

 
Les étu diants inter viennent

éga le ment tout au long de l’an- 
née au sein de dif fé rentes
struc tures, telles que les Bains
des Docks, ren for çant ainsi la
dimen sion humaine et sociale
du BTS MECP. Ces actions
illus trent plei ne ment l’ap proche
glo bale de la for ma tion, qui
place le bien-être, l’écoute et
l’ac com pa gne ment au cœur
des pra tiques pro fes sion nelles,
bien au-delà de l’es thé tique tra- 
di tion nelle.

Léana Deloeil, Roxane Courseauxet Yéléna Cosson, 1BTS MECP
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Une action gratifiante auprès du HAC
Allier bien-être, sport et accompagnement dans un contexte
professionnel : telle a été la mission de trois étudiantes du BTS.

L'engagement étudiant : un pilier qui place
l'humain au cœur de l'action
Tout au long de leur formation, les étudiants du BTS MECP se placent dans une
démarche professionnelle au contact de publics diversifiés.
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Masser, c'est s'adapter à un public. Ici, un public sportif au Fair Fight
CrossFit du Havre pendant la F*ck Cancer Contest.
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Trois étu diantes de la for ma- 
tion BTS MECP ont mené une
action pro fes sion nelle en par te- 
na riat avec le HAC (le Havre
Ath le tic Club), auprès de
l’équipe fémi nine. Cette action
consis tait à pro po ser des mas- 
sages bien-être adap tés aux
spor tives, dans un objec tif de
détente, de relâ che ment men tal
et de récu pé ra tion phy sique.

 
D’après le témoi gnage de

ces étu diantes, il s’agit d’une
expé rience «  par ti cu liè re ment
enri chis sante  » au regard des
com pé tences déve lop pées en
BTS MECP. Elle leur a per mis
de « mettre en pra tique » leurs
connais sances tech niques tout
en «  tenant compte des
besoins spé ci fiques d’un public
spor tif ».

 
Au-delà du soin, cette action

a mobi lisé des com pé tences
rela tion nelles essen tielles telles
que l’écoute, l’adap ta tion, le
pro fes sion na lisme et le res pect

du cadre  : «  Inter ve nir auprès
d’une équipe spor tive illustre
par fai te ment la dimen sion
humaine et poly va lente de ce
BTS, qui forme des pro fes sion- 
nels capables d’agir sur le
bien-être glo bal des per sonnes,
au-delà de l’ap pa rence  »,
expliquent les étu diantes.

 
Plus qu’une action ponc- 

tuelle, ce par te na riat illustre la
volonté du BTS MECP de for- 

mer des pro fes sion nels poly va- 
lents, capables de s’ins crire
dans des pro jets concrets et
por teurs de sens, au croi se- 
ment du bien-être, de la per for- 
mance et de l’ac com pa gne- 
ment humain.

Les étudiants du BTS MECP

Des soins offerts par les étudiants lors d'une action professionnelle à la
résidence Service Seniors Domitys de Montivilliers.

G
aë

lle
 R

id
el

Aller à la rencontre desjeunes pour témoigner
Les actions pro fes sion nelles

menées au sein du BTS
touchent diverses cibles : la for- 
ma tion est pré sen tée auprès de
dif fé rents éta blis se ments sco- 
laires comme des lycées pro- 
fes sion nels et tech no lo giques
nor mands ou d'ailleurs ou
encore la mis sion locale qui
accom pagne les jeunes dans
leurs pro jets. Le but est d’in for- 
mer et d’orien ter les jeunes
inté res sés par les métiers du
BTS. Durant cette pré sen ta tion,
les étu diants exposent leur res-
senti et le contenu de la for ma- 
tion, les com pé tences déve lop- 
pées au cours du cur sus, les
débou chés pro fes sion nels ainsi
que les pour suites d’études.
Les étu diants peuvent éga le- 

ment pré sen ter leur for ma tion
lors de jour nées Portes

ouvertes ou de forums. Les étu- 
diants concer nés ont pu ainsi

déve lop per des com pé tences
en com mu ni ca tion, en tra vail
d’équipe et prise de parole.

Favoriser le lienintergénérationnel
Des moments sin cères de

détente, d’échange et d’écoute
sont orga ni sés avec les per- 
sonnes âgées au sein de mai- 
son de retraite. Plu sieurs ate- 
liers sont pro po sés pour valo ri-
ser ce public qui oublie sou vent
l'im por tance du soin et de la
beauté. L’ob jec tif est de redon-
ner de la confiance et de favo ri- 
ser le lien inter gé né ra tion nel,
per met tant l’en ga ge ment, la
bien veillance et l’ap pren tis- 
sage.

Les étudiants du BTS MECP
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Tout savoir sur le bitcoin, la révolution
monétaire numérique
Apparu en 2009, le Bitcoin bouscule les codes de la finance mondiale. Décryptage
d'une cryptomonnaie qui est devenue un véritable phénomène de société.

The Bitcoin Society : utopie ou révolution ?
Le 24 novembre 2025, l’entrepreneur français Éric Larchevêque a dévoilé à Paris son
nouveau projet qui pourrait révolutionner le monde de l'entrepreneuriat.
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Le bitcoin, la monnaie du futur ?
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Une monnaie numériquedécentralisée
Le Bit coin est une mon naie

numé rique, ce qui signi fie qu’il
n’existe que sur Inter net et qu’il
ne dépend d’au cune banque
ou ins ti tu tion finan cière tra di- 
tion nelle. Contrai re ment aux

mon naies clas siques, le Bit coin
fonc tionne grâce à un réseau
décen tra lisé d'or di na teurs, où
des uti li sa teurs véri fient et
valident les tran sac tions sans
pas ser par une banque. Ce
sys tème décen tra lisé garan tit
que le Bit coin échappe à tout
contrôle gou ver ne men tal ou
ban caire.

La Blockchain : un gage de sécurité
Toutes les tran sac tions sont

enre gis trées dans un registre
public appelé Blo ck chain, qui
assure leur trans pa rence et leur
sécu rité. Cette tech no lo gie rend
les échanges presque impos-
sibles à fal si fier, ce qui en fait
une option très sûre pour ceux
qui sou haitent effec tuer des
tran sac tions. Il est pos sible
d’ache ter des bit coins sur des

pla te formes comme Coin base
ou Binance, qui offrent des ser- 
vices de tra ding per met tant aux
uti li sa teurs majeurs d’ache ter,
de vendre ou d’échan ger des
cryp to mon naies.

Une rareté programmée
Contrai re ment aux mon naies

clas siques que l'on peut impri- 
mer à l'in fini, le Bit coin est
limité. Il n'y aura jamais plus de
21 mil lions de bit coins. Cette
rareté est ce qui lui donne sa
valeur. Pour cette rai son, le Bit- 
coin est par fois com paré à l'or,
rare et limité lui aussi.

Des inconvénients àprendre en compte
Le prix des bit coins est très

vola tile, ce qui peut rendre son
inves tis se ment très incer tain,

avec un risque impor tant de
perte en capi tal. Cette cryp to- 
mon naie consomme éga le ment
une quan tité d’éner gie consi dé- 
rable, ce qui sou lève des ques- 
tions sur son impact envi ron ne-
men tal. Par ailleurs, l’ano ny mat
du Bit coin peut être uti lisé pour
des acti vi tés illé gales, bien que
des efforts de régu la tion soient
en cours pour limi ter cette uti li- 
sa tion.

Anecdote
Si tu avais acheté pour 2000

euros en Bit coin en 2013, cet
inves tis se ment te rap por te rait
aujour d’hui d’en vi ron 371 400
euros. Un ren de ment spec ta cu- 
laire qui reste excep tion nel et
donc dif fi ci le ment repro duc- 
tible.

Mathéo Monnier, 2GTE

E. Larchevêque, un visionnaire ?
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La pré sen ta tion s’est tenue à
l’Es pace Clac que sin, à Mala- 
koff, au sud de Paris, devant
près de 500 invi tés soi gneu se- 
ment sélec tion nés, parmi les- 
quels figu rait Tony Par ker,
ancienne star du bas ket fran- 
çais. L’am bi tion affi chée est
claire  : pro po ser une révo lu tion
du modèle éco no mique et
entre pre neu rial, à contre-cou- 
rant du sys tème actuel.

Un système monétaireremis en cause
Selon Éric Lar che vêque, le

sys tème moné taire mon dial
repose aujour d’hui sur la dette
et montre ses limites. L'en tre-
pre neur appelle à une alter na- 
tive plus adap tée aux enjeux
contem po rains  : une mon naie
stable, indé pen dante des États
et des banques cen trales, et
dont la quan tité serait contrô lée
par des algo rithmes. Cette
mon naie existe déjà, affirme-t-

il  : c'est le bit coin. Mais elle
serait encore lar ge ment sous-
uti li sée. Son objec tif est donc
de faire du bit coin un nou vel
éta lon moné taire mon dial,
capable de s’in té grer au sys- 
tème finan cier clas sique avant,
peut-être, de s’y impo ser.

Entreprendre autrement
Cepen dant, une nou velle

mon naie ne suf fit pas à trans- 
for mer la société. Pour Éric Lar- 
che vêque, le véri table moteur
du chan ge ment doit venir des
entre pre neurs, ceux qui créent

É

de la valeur, et non de l’État. Il
cri tique notam ment le modèle
fran çais, où le tra vail et la prise
de risque sont for te ment taxés.
Son pro jet repose sur une idée
cen trale : pla cer la liberté d’en- 
tre prendre au cœur du sys- 
tème, en s’ap puyant sur le bit- 
coin. L’ob jec tif est de fédé rer
des créa teurs, inves tis seurs et
épar gnants par ta geant les
mêmes valeurs, afin de consti- 
tuer une force col lec tive
capable de dia lo guer avec les
grandes ins ti tu tions inter na tio- 
nales.

Un projet structuré autourde trois piliers
Pour concré ti ser cette vision,

Éric Lar che vêque et ses asso- 
ciés ont lancé une OPA (Offre
publique d'achat) sur Tay ninh,
une entre prise cotée en bourse
mais en som meil. Elle sera réor- 
ga ni sée autour de trois axes
prin ci paux :

- Bit coin Trea sury Com pany  :
la créa tion d’une réserve stra té- 
gique de bit coins sur le long
terme, ouverte à de nou veaux
action naires.

- Net work Society : un réseau
des tiné à ras sem bler et
défendre les entre pre neurs
favo rables à cette vision.

- Club Pre mium  : un espace
réservé aux épar gnants et aux
entre pre neurs impli qués dans
le pro jet.

 
Sous les applau dis se ments

du public, Éric Lar che vêque a
offi ciel le ment dévoilé le nom de
cette ini tia tive  : The Bit coin
Society. Reste à savoir si ce
pro jet mar quera dura ble ment le
monde de l’en tre pre neu riat ou
s’il res tera une ambi tion de plus
dans l’uni vers très mou vant des
cryp to mon naies. L’ave nir le
dira.

Tom Poretet Jules Durecu, 2GTE
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« Témoigner pour ne jamais oublier »
Interview : Henriette Leprovost, 98 ans, survivante des bombardements du Havre.

« Parler, ce n'est pas un signe de
faiblesse »
Au lycée, il arrive à tout le monde de traverser des moments compliqués. Pour ne pas
rester seul face à ces difficultés, le Point Écoute, animé par Guillaume Avenel, est là.
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Henriette, équipière, en 1944.

DR

Quel âge aviez-vous quand
la guerre a com mencé ?

C’était en 1939, j’avais 12
ans. Je ne com pre nais pas que
la guerre avait com mencé. Ce
sont mes parents qui me l'ont
expli qué.

 
Que s'est-il alors passé ?
En 40, on a été éva cué, avec

mes petits frères de 3 et 4 ans,
à Espe lettes, près de Biar ritz.
Nous y sommes res tés deux
mois avant d’être rapa triés au
Havre où nous avons subi les
pre miers bom bar de ments, pas
trop sévères au départ.

 
Com ment vous êtes-vous

enga gée dans les équipes
natio nales ?

C’est au col lège, en 1943,
qu’Hen riette Pelse, la chef taine
des équipes natio nales, est
venue nous expli quer le rôle
des jeunes qu’ils cher chaient à
recru ter. C’est ainsi que je me
suis enrô lée dans les Équipes
natio nales, des groupes de
jeunes qui aidaient les civils et

sau ve teurs comme la Croix-
Rouge ou la Défense pas sive à
déblayer des mai sons pour
trou ver des sur vi vants. Lors qu’il
y avait des bom bar de ments, on
allait secou rir les per sonnes et
aider les sinis trés à démé na ger.
Quand Rouen a subi un bom- 
bar de ment en avril 44, nous y
sommes allés pour appor ter
notre aide, pen dant une
semaine. Et puis la vie a conti- 
nué comme ça jus qu’au 5 sep- 
tembre.

 
Que s’est-il passé, le 5 sep- 

tembre ?
Quand Le Havre a été bom- 

bardé, je me trou vais dans l'im- 
meuble Guillaume Tell, qui était
le QG des équipes, à l’em pla- 
ce ment de l'ac tuel Bis trot pari-
sien. On s'est réfu giés dans la
cave et j’ai été ense ve lie pen- 
dant plus de deux heures, tout
a été rasé au-des sus de nos
têtes. Mais j’en suis sor tie. A
ma connais sance, nous ne
sommes plus que deux équi- 
pières encore en vie. Je

témoigne le plus pos sible pour
faire per du rer la mémoire de
cette période et de ces équi- 
piers qui étaient des gens
dévoués.

 
Quel a été le moment le plus

mar quant pour vous ?
Le 5 juin 44, la veille du

débar que ment, un avion de
recon nais sance a lâché une
bombe qui a frappé la mai son
de mes parents. Mon père, ma
mère et ma sœur aînée ont été
tués. Après cet évé ne ment,
c’est ma tante qui m’a
recueillie.

 
Et la libé ra tion du Havre ?
Je ne l’ai pas trop vécue

parce que lorsque on a été
ense veli, on a res piré énor mé- 
ment de sale tés, ce qui m'a
ren due très malade. J’ai été soi- 
gnée dans le tun nel Jen ner par
des Alle mands parce qu’il n'y
avait plus de place dans l’hô pi- 
tal fran çais. Là, j’ai eu très peur
car le com man dant de la place
ne vou lait pas se rendre. Je

crai gnais qu’il me prenne en
otage ou qu’il me tue.

 
Crai gnez-vous une nou velle

guerre ?
Quand j’ai entendu la décla- 

ra tion de guerre de Pou tine à
l’Ukraine, j’en aurais pleuré. On
ne va quand même pas faire
une 3ème guerre mon diale  ! A
Gaza, je les entends sans arrêt
signer des accords de paix,
mais ils conti nuent de se taper
des sus. Je ne sou haite à per- 
sonne de connaître une guerre.

Propos recueillis parAmélie Doublemart, 2GTB

Guillaume Avenel anime le Point
Écoute sur les deux sites.
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Inter view
Guillaume Ave nel, ani ma teur

du Point Écoute au lycée, for- 
ma teur et secou riste santé
men tale.

 
Pou vez-vous pré sen ter le

Point Écoute ?
 
Au lycée, il arrive à tout le

monde de tra ver ser des
moments com pli qués. Pour ne
pas lais ser un jeune face à ces
dif fi cul tés, le Point Écoute est
là. Il s'agit d'un lieu neutre et
confi den tiel pour par ler libre- 
ment, où les lycéens peuvent
venir dis cu ter de ce qui les pré- 
oc cupe. Le Point Écoute est un
espace d’aide et de sou tien
pour tous les lycéens qui en
res sentent le besoin. Mon rôle
est d'écou ter sans juger, d'ai- 
der à mieux com prendre les
situa tions et de cher cher des

solu tions à leurs dif fé rents pro- 
blèmes, en toute bien veillance.

 
Pour quoi venir au Point

Écoute ?
 
Les lycéens peuvent venir au

Point Écoute pour de nom- 
breuses rai sons  : stress, pro- 

blèmes fami liaux, dif fi cul tés ali- 
men taires, manque de
confiance en soi, etc. La parole
est libre et tout ce qui est dit
reste confi den tiel, sauf en cas
de dan ger grave.

 
Quelles solu tions sont pro po-

sées ?
 
Au Point Écoute, on apporte

avant tout des conseils
concrets. Nous pou vons par
exemple apprendre à mieux
com mu ni quer grâce à un
contrat de com mu ni ca tion (ce
que je veux, ce que je refuse,
ce qui est négo ciable). Pour le
stress et l'an xiété, des expli ca- 
tions simples per mettent de
com prendre ce qui se passe
dans le corps et de trou ver des
solu tions pra tiques. En cas de
manque de confiance en soi,
les échanges aident à chan ger

le regard que l'on porte sur soi-
même et à mettre en place des
actions posi tives. Le mes sage
impor tant est de dire que par- 
ler, ce n'est pas un signe de fai-
blesse.

 
Quand et com ment peut-on

se rendre au Point Écoute ?
 
Sur le site de Gaulle, le Point

Écoute est ouvert mer credi et
jeudi matin, de 8h à 12h. Sur le
site Coty, il est ouvert les jeu dis
après-midi de 13h30 à 17h30.
Une per ma nence est assu rée
une fois par mois de 8h à
17h30. Les ren dez-vous sont à
prendre auprès de l'in fir mière
sco laire de chaque site.

Propos recueillis parKalyssa Devaux, TCPSR
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La reproduction cellulaire au service des
grands brûlés

« L'alternance était un critère essentiel »
Interview - Kenza Arid, étudiante en alternance en DEUST Préparateur en pharmacie.
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Culture cellulaire en laboratoire
dans des boîtes de pétri.
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Suite à l'in cen die d'un bar de
la sta tion suisse Crans-Mon tana
le 1er jan vier 2026, de nom- 
breux res ca pés pré sentent des
brû lures graves sur l’en semble
de leur corps. Ces bles sures
sou lèvent des ques tions quant
aux trai te ments admi nis trés.
Com ment les bio tech no lo gies
peuvent-elles aider ces grands
brû lés à se recons truire ?

 
Recons truire la peau grâce à

la culture cel lu laire
Parmi les trai te ments bio tech-

no lo giques exis tants, la culture
cel lu laire occupe une place
essen tielle, notam ment dans
les cas les plus extrêmes. Cette
tech nique consiste à pré le ver
une petite sur face de peau
saine chez le patient - envi ron
10 cm² - puis à culti ver ses cel- 
lules en labo ra toire.

 
Grâce à ce pro cédé, il est

pos sible d’ob te nir une sur face
de peau assez grande pour
recou vrir des zones éten dues,

comme le dos. Les pre miers
déve lop pe ments cel lu laires
appa raissent après envi ron
trois semaines, tan dis qu’il faut
comp ter cinq à six semaines
pour obte nir une culture com- 
plète mêlant épi derme et
derme. Ce temps de culture
reste long  : en moyenne, une
cin quan taine de plaques de
peau de 10 cm² sont néces- 
saires pour débu ter la recons- 
truc tion. Une fois prêts, les gref- 
fons sont trans plan tés sur le
patient par le chi rur gien.

La réduc tion du rejet
L’un des atouts de cette

méthode réside dans le fait que
la peau gref fée pro vient du
patient lui-même. Cette auto-
greffe limite ainsi le risque de
rejet immu ni taire, un enjeu cru- 
cial dans la prise en charge
des grands brû lés.

 
Des tech no lo gies com plé- 

men taires en plein essor
D'autres tech no lo gies inno-

vantes voient le jour. Parmi
elles, la bio-impres sion 3D de
cel lules à l’aide d’une encre
cyto com pa tible per met de rem- 
pla cer le derme man quant
après la pre mière opé ra tion.

 
Une autre méthode repose

sur l’uti li sa tion de pan se ments
enri chis en hémo glo bine de
vers marins, conte nant notam- 
ment la molé cule M101, asso- 
ciée à de l’acide hya lu ro nique.
Ce type de pan se ment favo rise
l’hy dra ta tion des tis sus et accé- 
lère la cica tri sa tion. Bien que

pro met teuse, cette approche
ne rem place cepen dant pas les
greffes de peau. En Suisse
romande, les spé cia listes des
grands brû lés suivent atten ti ve- 
ment les avan cées liées à cette
méthode, sans l’ap pli quer sys- 
té ma ti que ment à ce jour.

 
Conclu sion
La prise en charge des brû- 

lures éten dues repose aujour- 
d’hui prin ci pa le ment sur l’auto-
greffe et la culture cel lu laire,
des tech niques indis pen sables
pour recons truire la peau et
limi ter les risques de com pli ca- 
tions. Tou te fois, les inno va tions
en bio tech no lo gie ouvrent des
pers pec tives pro met teuses et
laissent espé rer des trai te ments
tou jours plus effi caces et adap- 
tés aux patients.

Télio Grancher, Hanaë Thibault,Mathis Lefrique,Lucas Alix Delorme (TSTL)

Kenza est pleinement épanouie dans la pharmacie d'Yport.
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Pour riez-vous nous pré sen ter
votre for ma tion ?

Je suis en 1ère année de
Diplôme d'études uni ver si taires
scien ti fiques et tech niques
(DEUST) Pré pa ra teur / tech ni-
cien en phar ma cie. C'est une
for ma tion sur deux ans qui s'ef-
fec tue en alter nance. Ainsi,
chaque semaine, je tra vaille
deux jours au CFA Jeanne
d’Arc et trois jours dans la phar- 
ma cie d'Yport.

 
Quel bac avez-vous passé ?
Un bac STL au lycée Jeanne

d'Arc, qui m’est très utile pour
cer taines notions d’ana to mie et
de chi mie.

 
Qu’est-ce qui vous a moti vée

pour choi sir cette for ma tion ?
Je n’au rais pas sup porté

d’être en pré sen tiel toute la
semaine alors l’al ter nance était
un cri tère essen tiel. Et je vou lais
tra vailler dans le sec teur de la
santé  : la phar ma cie était ce
qui se rap pro chait le plus de
mon bac.

Dans le cadre de votre alter- 
nance, êtes-vous rému né rée ?

Oui, je suis rému né rée. Cela
fait aussi par tie des avan tages
de l’al ter nance.

 
Avez-vous ren con tré des dif fi- 

cul tés pour trou ver votre
employeur ?

Oh, oui  ! J’ai dû pos tu ler
dans une cen taine de phar ma- 
cies avant de trou ver mon
employeur actuel.

 
Com bien d’heures de tra vail

effec tuez-vous chaque
semaine ?

35 heures, dont 22 en phar- 
ma cie.

 
Est-ce dif fi cile de conci lier la

for ma tion et le tra vail ?
Pour moi, il est plus com pli- 

qué de révi ser les cours que
d’être en phar ma cie, car je suis
une per sonne qui pré fère la
pra tique à la théo rie. Mais je
suis très moti vée à l’idée de
deve nir pré pa ra trice en phar-
ma cie, alors ça va aller.

Vous pré fé rez donc la par tie
en entre prise ?

Lar ge ment  ! En plus, j’ai une
patronne for mi dable et des col- 
lègues géniaux.

 
Recom man de riez-vous cette

for ma tion à d’autres per- 
sonnes ?

Le DEUST phar ma cie est une
très bonne voie pour quel qu’un
qui veut tra vailler rapi de ment
dans le milieu phar ma ceu tique
et qui ne se pro jette pas dans

des études trop longues. Il faut
aimer le contact avec les
patients et appré cier l’al ter- 
nance entre les études, qui
néces sitent un véri table inves- 
tis se ment, et le tra vail en phar- 
ma cie. En revanche, pour quel- 
qu’un qui veut deve nir phar ma- 
cien ou faire de la recherche, il
fau dra plu tôt viser des études
longues en phar ma cie.

Propos recueillis parThibaut Cantais, 2GTE
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« Être Miss m'a donné confiance en moi »

« Forger le mental des Miss est important »
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Naomie, à l'élection de Miss Le
Havre 2026, en novembre 2025.
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Inter view
Nao mie Renaud, 19 ans, étu- 

diante en deuxième année de
BTS Tou risme a été can di date
au concours Miss Le Havre
2026.

 
À quel âge avez-vous com- 

mencé les concours de Miss ?
Vers l'âge de 15 ans. J'ai par- 

ti cipé à des petits concours de
cam pagne, puis à l'échelle de
la ville et de la région.

 
Y a-t-il des cri tères pré cis

pour y par ti ci per ?
Pour ceux que j'ai pu faire,

non. C'est vrai ment très inclu sif.
Pour le concours Miss France,
par contre, il existe une taille
régle men taire. Le poids, lui,
n'est théo ri que ment pas régle-
menté, mais on se rend compte
que toutes les can di dates ont la
même mor pho lo gie.

 
Qu'est-ce qui vous a moti- 

vée ?
C'est vrai ment grâce à ma

maman. Mais c'est aussi un
rêve de petite fille. Et comme
j'aime beau coup la mode, la

danse et mon ter sur scène, ça
a été une évi dence. L'élé ment
déclen cheur a été un shoo ting
photo orga nisé par mes
parents. Après avoir vu le résul- 
tat, je me suis dit : « Ah, j'aime
vrai ment bien faire ça ! »

 
Avez-vous déjà gagné des

titres ?
J'ai eu la chance de gagner

un titre de deuxième dau phine
de Miss Pays de l'Aus tre berthe.
Mais le plus haut titre que j'ai
gagné, c'est Miss Teen Bel leza
Nor man die en 2025, qui m'a
per mis de repré sen ter la Nor- 
man die au niveau natio nal. Ce
fut une expé rience très enri- 
chis sante pour dépas ser mes
limites.

 
Vou driez-vous deve nir Miss

France ?
Mal heu reu se ment, je n'ai pas

la taille requise : il faut mesu rer
au moins 1m70 et je mesure
1m63.

 
Que faites-vous lors de ces

concours  ? Des défi lés, des
danses ?

La plu part du temps, nous
pré pa rons des cho ré gra phies,
de beaux tableaux, comme
pour Miss France. Il y a des
défi lés en maillot de bain, par
exemple. Nous nous entraî nons
aussi à la prise de parole au
micro, car beau coup de can di- 
dates sont stres sées par cet
exer cice.

 
Quel genre de ques tions

vous sont posées ?
C'est très varié, cela peut être

«  Com ment voyez-vous Le
Havre dans 20 ans  ?  » ou
encore «  Que vous évoque la
mer au Havre  ?  ». Il faut mon- 
trer que l'on connaît notre ville
et que l'on est investi.

 
Le titre de Miss est-il un

atout ?
Je pense que cela nous fait

prendre confiance en nous et
nous fait gran dir. Il faut du cou-
rage pour par ler devant une
assem blée qui scrute tous tes
faits et gestes.

 
Quel métier vou driez-vous

faire plus tard  ?

Un métier dans le tou risme,
parce que j'ai tou jours aimé
voya ger. Je parle l'an glais, un
peu l'ita lien et aime aussi
décou vrir de nou velles cultures.

Propos recueillis par Lilou Marieet Emma Paumard, 2GTC

Naomie nous livre son regard sur les dangers des réseaux sociaux.
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Inter view
Nao mie Renaud
 
Miss France 2025 a subi de

nom breuses attaques sur Inter-
net, Nao mie nous livre son point
de vue sur les réseaux sociaux.

 
Sur quels médias les

concours sont-ils dif fusés  ?

Sur Ins ta gram et Face book,
pour les concours les plus
récents comme Miss Le Havre
en novembre der nier.

 
Com ment appré hen dez-vous

la dif fu sion de l’élec tion sur les
réseaux sociaux ?

Il faut arri ver à dépas ser ce
que peuvent écrire les per- 

sonnes cachées der rière leur
écran et se déta cher des repré- 
sen ta tions. Avoir le cou rage de
se pré sen ter à une élec tion,
c’est déjà énorme. Le plus
impor tant est de par ti ci per pour
soi, pas pour les autres.

 
Que pen sez-vous des

attaques subies par Angé lique,
Miss France 2025, sur Inter- 
net ?

Ces attaques sur son ori gine
et sur son âge sont hor ribles et
aber rantes. On a pu lire qu'elle
était trop âgée pour une Miss.
Au contraire, il me semble que
c'est un atout. Cas ser les
codes est impor tant.

 
Avez-vous déjà ren con tré des

pro blèmes liés à la publi ca tion
sur les réseaux ?

Comme je suis rousse, j’ai
par fois eu droit à des com men- 
taires déso bli geants sur ma
cou leur de che veux. Mais j’ai la
chance d’avoir des parents qui
m’ont aidée à me for ger depuis
mon enfance et d’avoir de la
répar tie pour faire ces ser ces
moque ries.

 
Limi ter l’usage des réseaux

sociaux per met trait-il de pal lier
ces pro blèmes ?

Il est dif fi cile de se pas ser de
leur usage car ils per mettent
aux per sonnes qui ne peuvent
pas se dépla cer de suivre
l'élec tion. Il fau drait sur tout mul-
ti plier les cam pagnes de pré-
ven tion, tout en main te nant leur
usage.

 
Avez-vous des idées pour

faci li ter l’in ser tion des Miss sur
les réseaux ?

For ger le men tal des Miss me
paraît impor tant.

 
Pour rait-on en par ler au

public ?
Des cam pagnes de sen si bi li-

sa tion dans les écoles per met-
traient de mon trer des images,
des articles, ou autres, pour
faire prendre conscience de
ces dérives et faire évo luer les
men ta li tés.

Propos recueillis parAnna Jones, 2GTC
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« J'ai toujours voulu devenir prof d'EPS »

« Stranger Things », end of the beginning
L’ultime saison de « Stranger Things » a été dévoilée sur Netʁix entre le 27 novembre et
le 31 décembre 2025. Clap de ʀn sur une série qui a marqué la pop culture mondiale.
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Alexandre Bonnet, fidèle au maillot ciel et marine durant 13 saisons.
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Inter view
Alexandre Bon net, ancien

joueur de foot ball pro fes sion nel
et pro fes seur d'EPS au lycée
Jeanne d'Arc depuis la ren trée
2025.

 
Pen dant com bien de temps

avez-vous été foot bal leur pro-
fes sion nel ?

Pen dant 19 ans. J'ai com- 
mencé ma car rière à Tou louse
et ai fait un pas sage à Sedan,
dans les Ardennes, avant d'ar ri- 
véer au HAC où je suis resté
pen dant treize ans. Enʀn, j'ai
ter miné ma car rière à Que villy
Rouen Métro pole, il y a deux
ans.

 
Vous avez joué en équipe de

France Espoir, avez-vous ren- 
con tré des joueurs célèbres ?

En équipe de France, j'ai
côtoyé la géné ra tion Ben zema,
Ben Arfa, Gour cuff... Et puis,
durant ma car rière, j'ai croisé
sur les ter rains plein de super
joueurs comme Mbappé ou
Ribéry.

 

Pour quoi avoir décidé de
deve nir ensuite pro fes seur
d'EPS ?

C'est un métier que j'ai tou- 
jours voulu faire. J'avais déjà
repris mes études avant ma
retraite de joueur pro pour anti-
ci per cette tran si tion. Et puis,
avec une for ma tion sup plé men- 
taire, j'ai pu débu ter dans ce
métier, en com men çant par des
rem pla ce ments.

 
Que pen sez-vous de votre

métier de pro fes seur d’EPS au
lycée Jeanne d'Arc ?

J'ai été hyper bien accueilli
par tous les col lègues, notam- 
ment par l'équipe EPS qui
m'épaule énor mé ment. Cela a
donc faci lité mon inté gra tion.
Tout cela me per met de
prendre mes marques et de me
sen tir de mieux en mieux. Je
suis ravi d'être dans cet éta blis- 
se ment.

 
Est-ce qu'il y a des choses

qui vous ont sur pris ?
Oui, la moti va tion des élèves

que je trouve par fois très faible
en sport. Connais sant les bien-
faits du sport et de ses valeurs,

je trouve cela dom mage. Mais
c'est aussi à nous, profs d'EPS,
de faire en sorte de les sti mu ler
et de leur trans mettre le goût de
l'ef fort.

 
Avez-vous des pro jets dans

votre nou veau métier ?
Conti nuer à pro gres ser, à me

for mer. Et puis obte nir le
concours pour deve nir titu laire
et ainsi m'ins tal ler dura ble ment
dans un éta blis se ment où je me
sen ti rai épa noui.

 
Quels conseils don ne riez-

vous à des élèves qui aime- 
raient deve nir spor tifs pro fes- 
sion nels ?

Il faut s'ac cro cher à ses
rêves, croire en soi, se faire
conʀance. Et ensuite, se don- 
ner les moyens de réa li ser son
objec tif. Cela passe par fois par
des sacri ʀces, par fois par de
belles ren contres. Mais en tout
cas, il faut faire en sorte de ne
pas avoir de regrets.

Propos recueillis parClara Dalifard, Clara Agoutinet Manon Hébert, 2GTE

Le Démogorgon, créature
prédatrice du Monde à l'envers.

De
ss

in
 : 

An
na

 J
on

es

Cette cin quième et der nière
sai son com prend huit épi sodes
d’en vi ron une heure. Sa dif fu- 
sion s’est éche lon née sur plu- 
sieurs semaines  : quatre épi- 
sodes le 27 novembre, deux
épi sodes le 26 décembre et le
grand ʀnal (épi sode 8) le 31
décembre, qui dure 2h08.

 
"Stran ger Things" est une

série amé ri caine créée en 2016
par les frères Duf fer, très impré- 
gnée par l’es thé tisme et la
musique des années 80. On y
suit les aven tures d’un groupe
d’en fants  : Mike, Will, Dus tin et
Lucas. Un jour, Will va dis pa- 
raître dans la forêt. Le groupe
d’amis part à sa recherche. Au
lieu de le retrou ver, ils ren-
contrent Onze, une ʀlle per due
dans la forêt.

 
Dans la sai son 1, on

découvre que Onze a des pou-
voirs de télé ki né sie et que Will
est coincé dans un uni vers

paral lèle peu plé de monstres  :
Le Monde à l’en vers.

 
Au fur à mesure des sai sons,

nous décou vrons d’autres per- 

son nages impor tants, parmi
les quels Max, Billy et Eddie,
ainsi que le prin ci pal anta go- 
niste de la série : Vecna.

Un final tragique
La sai son 5 est la plus dra- 

ma tique et dépri mante de la
série. Sur un plan tech nique, on
peut obser ver que les effets
spé ciaux employés rendent les
monstres plus cré dibles et plus
effrayants que jamais. Le
Monde à l’en vers occupe une
place plus impor tante qu’au pa- 
ra vant, ren dant l’at mo sphère
plus vio lente et anxio gène. De
nou velles intrigues font leur
appa ri tion et un gros plot twist
(rebon dis se ment / retour ne ment
de situa tion) attend les spec ta- 
teurs.

 
Pour rendre hom mage à la

série, Net ʁix a mis en ligne, le
12 jan vier, un repor tage de
deux heures qui pré sente les

cou lisses du tour nage de la sai- 
son 5. On y retrouve les
acteurs, les frères Duf fer, les
équipes tech niques, les décors
etc. Une belle manière de pro- 
lon ger le plai sir avant que le
rideau ne tombe déʀ ni ti ve ment
sur l’uni vers de "Stran ger
Things".

Notre avis
Cette der nière sai son est

pour nous très émou vante.
Nous avons adoré la regar der
jus qu’au bout, mal gré cer taines
faci li tés scé na ris tiques. Nous
esti mons notam ment que le
der nier com bat est trop court
(cinq minutes seule ment) et
qu'il a laissé beau coup de fans
com plè te ment dévas tés suite
au sacri ʀce d'un des per son- 
nages.

Lola Bazire, 2GTA,Laure Thorel, 1AEPAet Wallerand Michelet, 1STL
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Initiation ludique au Flag football

« Prendre soin de soi avant de prendre soin
des autres »
Interview - Céline Hecquet, professeure d'EPS et initiatrice du projet Sport et bien-être.

Le cyclisme dans la peau
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Un "déflagage" dans les règles de l'art sur la porteuse du ballon.
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Lundi 19 janvier, de 10h à midi,
Matthieu Odièvre, entraîneur du
club de Flag football des
Seahawks d’Octeville-sur-Mer,
est venu sur le site de Gaulle
initier à son sport les 2GTA, dans
le cadre du cours d’EPS.

 
 
Après avoir pré senté aux

élèves les grands prin cipes du
Flag Foot ball, sport encore
méconnu en France (lire notre
article dans le JDA n° 28, page
10), Mat thieu Odièvre a pro-
posé un échauf fe ment à base
de « déʁa gage ». Le déʁa gage
consiste à essayer de s’em pa- 

rer d’un des deux dra peaux
que les joueurs portent à la
cein ture.

La séance s’est pour sui vie
par des exer cices d'es quive,
de lan cer et de rat tra page du
bal lon ovale.

 
Aʀn de pro lon ger le plai sir de

cette ini tia tion, Mat thieu
Odièvre a pro posé aux élèves
inté res sés d’as sis ter à l’un des
entraî ne ments des Sea hawks
qui se déroulent le jeudi, de
18h à 19h30, sur le ter rain syn- 
thé tique d’Oc te ville.

Romain Renouvin, 2GTA

Un projet en collaboration avec les élèves du BTS MECP du site Coty.
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Qu'est-ce que le projet"Sport et bien-être" ?
Ce pro jet concerne les élèves

de pre mière ASSPA (accom pa- 
gne ment, soins et ser vices à la
per sonne) et qui existe depuis
trois ans main te nant. On l'a mis

en place parce que les élèves
de cette ʀlière avaient un taux
d'ab sen téisme impor tant en
EPS et beau coup de dis- 
penses. Or, ce sont des élèves
qui vont tra vailler dans des
EHPAD (éta blis se ments d'hé-
ber ge ment pour per sonnes
âgées dépen dantes), et qui

vont donc être ame nées, par
exemple, à por ter des per- 
sonnes âgées. Ils leur faut pré-
ser ver leur corps, mus cler leur
dos. Avant de prendre soin des
autres, il faut aussi savoir
prendre soin de soi.

 
L'ob jec tif est de pro po ser à

des élèves, pas for cé ment très
spor tives à la base, de pra ti- 
quer une acti vité spor tive et de
bien-être.

En quoi consistent lesactivités ?
Les élèves doivent effec tuer

15 heures de pra tiques spor-
tives ou de bien-être, en plus
de leurs heures d'EPS. En
début d'an née, j'ai pré senté
aux élèves les dif fé rents ate liers
aux quels s'ins crire.

Parmi ces acti vi tés, nous pro- 
po sons "pilates", avec Fran- 
çoise Don neau, et "marche nor- 

dique", avec Amé lie Aubert,
mes col lègues d'EPS. J'ai éga- 
le ment pro posé de la Zumba,
ainsi qu'une ini tia tion au golf,
au yoga tonique et au ʀt
boxing.

 
En ce qui concerne l'as pect

"bien-être", je pro pose une
séance de sophro lo gie, une
séance de mode lage des
mains, ainsi qu'une séance de
maquillage. Les élèves ont
adoré la séance maquillage !

 
Il est impor tant de sou li gner

que les séances de mode lage
des mains et de maquillage se
font en par te na riat avec les
élèves du bac Pro et de BTS
MECP du site Coty (voir les
articles des pages 4 et 5).

Propos recueillis parClara Dalifardet Alice Debieu, 2GTE

Pauline célèbre sa victoire lors du
Paris-Roubaix 2025.
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Pauline Ferrand-Prévot, née en
1992 à Reims, est une coureuse
cycliste française très complète :
elle a remporté de nombreux
titres en cyclisme sur route,
cyclocross, gravel et VTT cross-
country.

 
Le 27 sep tembre 2014, Pau-

line Fer rand-Pré vot devient

cham pionne du monde sur
route pour la pre mière fois. De
nom breux titres sui vront tout au
long de sa longue et riche car- 
rière  : cham pionne du monde
de cyclo-cross en 2015, cinq
fois cham pionne du monde de
VTT, cham pionne du monde de
gra vel en 2022 et gagnante du
Tour de France Femmes en
2025. Mais de son propre aveu,
sa plus belle vic toire demeu- 
rera, quoi qu'il arrive, son titre
de cham pionne olym pique de
VTT cross-coun try en 2024 à
Paris.

De nouvelles ambitions
Avec une car rière si accom- 

plie, Pau line Fer rand-Pré vot
pour rait se repo ser sur ses lau- 
riers. Pour tant, ce ne sera pas
le cas. La cham pionne
annonce ses ambi tions pour
2026 : le Tour de France et sur- 
tout le Tour des Flandres et le
Liège-Bas togne-Liège, deux
com pé ti tions qui ne ʀgurent
pas encore dans son pres ti- 
gieux pal ma rès.

Romain Renouvin, 2GTA




